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3o Que les fractures compliquées de plaies ne s-e consolident que parla formation de granulations, c'est-à-dire par seconde intention, tout
comme les plaies de la peau restées béantes. Leur guérison est beau-
coup plus longue que celle des fractures simples.

4> Que la gravité de ces fractures compliquées est d'autant pl"sgrande que l'os est enflammé profondément.

COMMUNICATIONS.

Traitement de la diphthérie.

Mi. les llédacteurs,

Il y a déjà longtemps, j'ai reçu du Dr Bell, de Glasgow, une comml-
nication au sujet lu traitement de la diphthérie.

En comparant ce traitement à celui publié dans l'Union Mêdicale, el
1878, comme étant celui du Dr Bell, je vois qu'il y a eu alors des
erreurs commises, tant dans la composition (les remèdes que dansles indications à suivre, etc. Vû que la diphthérie existe encoreparmi nous et que ces erreurs pourraient peut-être compromettre lesuccès du traitement, auriez-vous l'obligeance de publier cette preS-Pription du Dr Bell dans votre journal.
R.-Ferri chloridi tinct .....................................

Acid sulpurosi .....................................5
PO. cllorat.................... · · ................ mss
Glycerin ..................... ............
Aqwe ad............. ....................... .... vi

Une cuillerée à dessert toutes les deux heures pour un enfant d'à
peu près 15 ans. On diminue suivant l'âge. (1)
R -Acid carbolici. .....................

Acid suilhuirosi.. ............................
Solut ferri .e.chloridi ...........................
Glycerini ......... ............................

Cette solution est appliquée sur les taches diphthéritiques toutes lesdeux heures, ýalternant avec les cuillerées de la potion) au moyen d'unîpinceau cnamel's hair pencil) ou du pulvérisateur (spray). Elle doit êtreemployée jusqu'a ce que toutes les taches soient disparues et toujours dela même force, quelque soit l'âge du malade. Si elle produit beau-coup d irritation, le Dr Bell l'atténue généralement au moyen d'uneapplication de glycérine et (le borax (selon la B. P ) Dans les in tervalleson rince souvent la bouche (et la gorge aussi je suppose) avec une faiblesolution de permanganate de potasse.
Le Dr Bell recommande de supporter les forces du malade dès ledébut au moyen (les stimulants en quantité suffisante et à doses répé-

tées selon les indications ; la tolérance est parfois considérable,1)e plus, nourriture abondante, sous forme de soupe, gelée, lait, etc.
Il faut renouveler l'air constamment. On peut le faire en toute sit

(1t Cette dose recommiî,îandtîee par le Dr Bell ne me paraît pas bien forte, il serait peuitêtre de l'augmenter ; je 'ai donneée a des enfants beaucoup plus jeunes. Dr. ,


